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Dans lit plupart dus cb:unpl; exiiimi-: et %out Co qui se gè.no par rangs. 1Déjà, on ne livre à l'est graisomntt Pour lit culture det. légumineoutes, il
niés jtuqui'à ce jour, ont voit une granile Jlsqu'ici ces somi!s dioit ide filirOIpar dei puores dans aime foulo do. fernis , est boit d açor recouu, à 1*11citio lou
quîantité d'herbes monîtées à grainesm lesk eîtiunts e'nie pour la pulanîtationiî ntis. avec le marché qui va uMouvrir à jluoriljuîe. à lit j.util'be et à lit chwaux.

qui vont elultoisonner les tOesc pour' I illi let; inveiiteuirs peuvent très fuici Slierbrooko. cette indlustrie no tardera Lu litellotiu emijlou quo l'un 1uuimsO
lit pi o'luuimuo récolte et détruire Io boit Junent rendre eu fiomw automatiqueb vuite à prendio une extens-ion cons- fatire o légttuîuîiîeubs Cet do le$ dont-
offet de la culture dtes plantes *t4itrlce tant peour les jrainesn qume pour lesl déraule. nîer Contin nourriture aux anlimal:ux
sur lemu réroltes qui suivent. Enmîio les omîgraîm î'ulvérutants, âFeonerî m8nio Quinn 1 les culi meirssvent d'a- du la1 fouie, due soh,îier le fumnieî qui
bettcraven et dam les lignes, le terrainu temps. Noue recoin i tndon f avc vatîce qu'ils peuvent vcîure um pro- ci lrevient ét do l'appliquerau, bol,
est dlmru'u et monttre que 1cmï hinagosi pulaisir cette nouvelle mauchine à l'at duit quelconque, dans den comîditiomis ouit 3nnema uini it -1o la 11,61110 forti-
ont été tout à fil, imsullls:uuîts ]lion 1teîutiouî des4 cercl*4 agricoles qui, dans loyales et pourî du boit aigent comp- lité ,(Iio pa:r l'ufouien ver ot.
des Chuamps dent l'aspieet supterbe cil lat plupart %lets clin. peuvent flhire servir tit ils Un e mntquent jamalis d'y con*. l'Ill Ili t u~ritUrC0 donnuée auox uni-
juin promettait d'ei-eoîptcî' dos renuîd une mômne nmachine aux plantlations dJi. mnterujr toute lout, attention Illlîx uest i iello, plus leur fumuier aera
ineîîms de 15 à 20 lenît es vomnt tomber verses à laire danms lots champe du toute lý'établissement Jlovey sera une vé- i cvite, et pulus les récultei ëeolut iibon-
au-deubou du 10 et umômte do 8, fitt umue pniroimge-oitmuoine, choux, botte- ci;tablo aubaine pour hit capitale des dmîutesi.
du soines. raves, chux de Siam, patates, tabatc. loiet.lrritnes. La culture d 4 léguinintitos permet

La culture bur billons, quoique con ainsi qu'aux ensemtencemnts de blé Tout ce qui peuttiînuttler le progrès de gardm' un lulti4 granîd nombre do
eillée t'ort tai-d cette anntée, et entre l'ind',, fèves, etc, et c., par eillolis. de l'agriculture contribue dirctemnet Itestiauix mur lit iîîlino étendueo de terr.
prise on peu à l'aveiituro par umie ccii- à 1iîaugmentaîtion do notre prosjmérité. Lue1s ldui niieuses doit ieuit ou rende.
tz.iiie de cuiltivateurs, a obtnu grand fISi le territoire mîvoitjiiauît Slier- ment beaucoup plue Coli dra-bleô que
suiceès ptartouit Plus de 300 arpenite ETABLISSEMENT DE SALAISONS3 bl(Iço était entiè'eunemt ouveit à la le.4 autres lierb;:s . Il où voile récoltez

ontél ci, cur illon daolie Il'l det A SIIERBROOZE. coloiisatioqi, ai le pr- gtès tigrico e deux tomulues de nid, vous. peuire Yres.
Montral. Ii, come dims l comt pouvait" y matteinîdre le niiveau donut il que lumjourd iécolier' troie tonnes do

du Jl3rthmier, l'éconîomie de mmain. - t l useibbe, nlous verrious notre trélle.
d'Seuvre réuîlibée mu dépu&- eiiqtiinte rngraisscns des porcs.-On u5t à ville doieler emi importanice boum tous çommséqîmelmmliemt li productioni d'aui-
pocur cent. A l'unatnimiité, les cuiltiva- porier la toiture deu la bâtisse dcstinuu< rîmîoîs ilîclt. parî alIpent, suirtoutt do protéinie,
tow-B qui ouît fait du billon cette nnéie à l'établimsemcimt de suibomi do la cura- %)lOmîs î1:lles giuueumtutîCssés Caumentée eoiis.idéri..blcmeiit par lt
sont décidést à ei t'aire davantage, en pagnie, Ilovey, à Slierbro. C'est à e!que liescamnpaglemt progressent culture des léguinînctises
1895. uiio colistruttion eht brique solide etit uui ruipidemeuiit que posesiblo. Et conclmisiol i Cultivez ces 1légumni-.

On admet déjà, bienm que les rende. qui, avec l'outillage timcesaire, vat tout ce qui peut contribuci' à lat ri- lieus(wes su ne plus grande écheolle.
mnenin on poids nec puiesent ë1tre cons- coûter au delà mde SD,000. 1 chiesso do hitclasse agricole mérite notre Elles tour isent la nourrture la plus
tatés que dalns quelques semaines, que Le but prinipaul de cette compagnie plus synipatlîique encouragemnt. écononmique pouit le bétail et l'eligraîs
la betterave bur tiitlloîu donne partout est, coînnio ont le sait, d'acheter, dû tlus10 économique pour Ie sol, va
plus (le poids à l'arpent que lii culture saler et d'empaqueter la viande (le, (Le Pionnier, Serturoe.) qu'elles tirent de l'air une substance
à plat, faite dans la mêine tei-ru avec éc4,iopuIiplneetesn-

leomnesegrais. ''att.i'x, l'auzote, laquelle, soust orm
Ont vient de pruoéder àt l'arpentage d'aîliments et d'engrais, coûte de 15 à

des terrains mis en better-aves, et pour 25 cents la livre.
lesquels les primes accordées par MM. '- "<erisciqe o-
Le Ilbvre seront réclamées par les pluo. Fuies ltenris rins, de
pridtaires. On satit que ces primuei - mîuus-Lorag detner desres frieurd-
bolît do vingt-cinq cents par tonnegreoittéctvé,sula1rm
pour cinq arpents et plus, et cinquante gère on été'~ tut'& nu" l emo
conts par tonne pour dix arpents. EýxpérîînentaIo u<Oitawat, avece'n
Avant de payer la prime, il est tout grulis de fer-me et dittérents engrais
naturel que l'usine fasse vérifier l'dteu chimiques. Les résultats ont démon-
due des terrains. ti-é que l'engrais de ferme et bien

L'usine requit beaucoup de visiteurs obuérier u boendee.ailhiq epur
en ce moment : MM. E. J. Campbell, su1brenir u bo eme nt.ai D'amilloepur
gérant do la banque et E . Donahue, les meiulleurs agroluomes s'accordent
marchand, tous deux de Farnaam in- "' ''s S, à dîme que les enîgrais chimiques doi-
directement intéressé dans l'industrie ia vent 8tre dmlyz es foiers omfeme
sucrière, sont allés dernièrement passir complémentsde uirdofme
deux jours chez M. A. Mfusy. A Le directeur al constaté qu'après une
Farnmam comme à Blerthuier, le culti- récolte d'orge, les légumes rCusiaseît
vateur î,roduisait po ce betteraves- MACHIN,,E "BEIÎiS" DE FULLER, Jonisoa i'o)Uf TRASSPIAN'TER. mieux .ce du fumier pourri, et qu'a-
et la véritable difflculté do l'industrie près lo blé et l'avoine. il est générale-
consistait à se procurer' un approvion- Scor produite dans nos Cantons do BULLETNS AGRICOLES. ment préférable d'employer le fumier
nement siufisant pour l'usine. l'Es1t, vert. Les expériences de la Ferme

Ces mnessieurs ont été é5merveilléu Voilà une industrie qui promet beau- Experimemutalo, qui ont été faites cette
dosréulttsobtenus et sontpatscuané,ofim tcelsds iés

r~~ito u l at8cu our la prospéritiSdo Sherbrooke. Les Iôuioue.L amirom néde, ol'uret celendasntdiésavcltcnito u acultou'e Fu e'lvage et l'engrais8ement des guice.L éatmn rcéets i s eeuatdgue
billon donnera facilement la solution porcs cemutituelont une irmenher 1e l'ugritultui'o à Washiugton vient de du remai que que dauns. eon application
chuerchuée. Il ce'. "emtion de remeuttroesource peur les cultivateurs des envi-1 publier un bulletin très ilîtéresaut au bté, à l'avoine, à l'or'ge et à toutes
l'usine de Futrnham on opération en rouis de notre ville, dut moment qu'on sou' les légumineueq. Par légmuli- les îIatlte:l en génuéral, le fuimier outn
1895; car Berthmier ne pourra évidera- leur offrira un marché local, avec des lieuses, nous entendons le trèfle, les ployé fi-ais a produit une plus grande
ment pas travailler plus do la moitié prix réguliers et sufflsamment mému- pois, les Ibves, les vesces, les lentilles, quamntité de grain. Ces faits, lorsqu'ils
des betteraves qui seront produites aérateurs, les gseu, etc. Elles contiennent pres. sont comp'arés -.ve 13oîmu, indiquent
l'an prochuain. C'est ce que la nouvello muaisoni que tr*ois fois autant d'azote et deux qu'il ya litmavaîntagcomiu-lérableàem-

- -Hovy" s propose de leur offrir, felsnmautant de puotas e le i et les ployer du fumier vert plutôt que celui
D'a.p-ès les arrangements uîrrètée Qutiues herbes. Elles tirent lai. plus qui est pourri, poids pour poids, ce qui

UN PLANTOR XSCANIQUE. avec notre Conseil du Ville, elle s'en- granmde partie de cet azote de l'air au est tan point iîmportant danms l'économie
-gage à. acheter et à payer comptan. lieu de ruiner le mol. Leurs longues du fumier, puiýqyi'un pourrissatnt le fia-

Mahiepraiius. aux pr-ix courants do Mo trélouse racines leur permettenut do se nourrit mier- perd enîviromn 40 olo dec son poidsý,
Macin pageue. les pores engraissés damns les eatn dla potasso qu'il y a duims le sol on et à, ce poids, il faut ajouter les frais de

-de l'et qui seront amenés à son msine. dehors de l'atteimute des plantes qui se le remuer deux fois, et de le retourner
Nos lecteurs ont Faite doute remar Grùee aux mer'eilleux développe- nourrisbent à la surface. Elles, foui-, durant la lermeontation. L'explicationî

qué.dans nos; amnnonces lo plantoir md- mne de l'industrie laitière età la faci- nieet do deux à quatre fois autant de ce résultet, un peu inattendu, tient
canique dont nous donnonts ici la gra- lité aîvec laquelle on récolte lcs menus1 do protéine par- umpieut que les herbes probablement au fauit que la partie li-
vure. Nous avions entendu faire l'élogeo guains sur nos terres, il va dtre facile1 ordinaires. Ainsi la récolte, par ar. quide du fumier, la plus riche on azote,
do cette machine, mais comme nous pur ros cultivateurs do tirer avan-1 pont, con tient ordinairement 62 livres a perdut sin élément le plus important
ne l'avions pas examitée, nous n'en usge do ce notuvel établissement. Ils1 d'a,*to, il livres d'acide phosphorique pendant la feimnotitation.
avons encore rien dit dans le Journîal n'ont qu'à se mettu e térieusemont à lot 66 livres de potasse, tandis que celle Le blé d inu fouirrage;, avec du fi-.
Pendant l'exposition à Qubeo, nous l'oeuvre et à consacrer tous les Soins1 du rail donne seulement 25 livres inicr vert, a donmné en moyenne 19
avons pu étudier cette machine dnvolsà la race porcine pour en tire,. d'amzotet, 10 livres d'acide pliosplicriquc toitimue par arpient, tandis qu'avec du
ses détails. C'et vraiment un min8re des revenus considérables. et1 irsdo putasse. fumier pourri, il -n'a donné que 1.6
ment prodigieux pour qui doit f'uire Il y a plusieurs points à observer1  Les animaux, comme les plamtes,ont tonnues; avec seulement des engrais
des plantations considérables. Il suffit jpour fatire l'élevage des porcs avec1 besoin d'azote pour se nourrir. En minuéraux, le rendement ma été beau-
de préparer d'avance la terre et de la'profit, Comme dans toutes les opéra- nourrissant avec le trèfle, les pois, etc., coup moindre. Avec le fumier vert,
fumer ; la machine fait le sillon, deux t iens agricoles, il faut savoir y prati- il n'y a environ qu'un quart des élé- l'avoine a donné 36 boisseaux par ar-
enfants y mettent les plants, de' n'im- tquer l'économie et bien se rendre1 monta fertilisants de ces plamntes qui pont, avec du fumier pourri, 33 bois
porte qu'elle espèce à la distance tcompte des moyens à prendre pour soit perdu, ai ou domnne nu fumier un seaux. L'orço a donné 29 boissneauix,
voulue, la machine les arrose, et foule rendre un animal prêt à la boucherie soin convenable. Comme l'azote do avec lo fumier vert ; 28 boisseaux,
la terre de chaque côté du plant d'une avec le moins do frais possible, l'air est la source la moins dip,", - avec le fumier pourri, et 17 bois8eaux
manière parfaite. Cette machine sert Il y a toute une étude, que les élb- dieuse d'azote pour les plantes, il lut avec le auperjulosphate.
également à faire ]es sillons, et à cou.- Iveurs intelligents5 ne manqueront pas sassi la souroe à meilleur rusrchà de Ayez donmc soin ides fmiuers de la
vrlr les patates, le blé dlInde, les flvoe de faire. I lutots (protéine) pour le& ittimaux. fermie.


